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L es étudiants de l’UTBM re-
mettent ça. Un festival d’un
jour, d’animations, dégusta-

tions, concerts et autres perfor-
mances artistiques. Gratuit, et 
ouvert à tous – pas seulement aux 
étudiants –, il aura lieu cette année
pour la première fois sur le cam-
pus belfortain de l’école, et non à 
Sevenans. « On voulait rappeler 
aux étudiants des autres écoles 
qu’on est là », explique Émilien 
Thiebaut, un des organisateurs. 
« À Sevenans, on est un peu iso-
lés. »

Cette fois-ci, les étudiants pose-
ront donc leurs deux scènes « qua-
lité Fimu » au centre du Tech-
n’hom. « La première sera pour la
musique, et l’autre, pour des per-
formances artistiques, de danse 
avec les clubs de rock et zumba de
l’école, de théâtre, ou encore de 

cirque », explique Émilien. L’idée 
de la journée est, en plus de fes-
toyer, de faire connaître les talents
du coin. Mais attention, s’il ne faut
pas forcément être inscrit à 
l’UTBM, il faut être étudiant pour 
pouvoir monter sur scène. Les 
futurs ingénieurs accueilleront 
d’ailleurs quelques représentants 
des autres établissements supé-
rieurs de Belfort sur leur estrade. 
Parmi les concerts prévus, du 
rock, un DJ, du hard, une fanfare 
et peut-être des élèves du conser-
vatoire. Un beau fourre-tout de 
styles qui permettra aux amateurs 
d’éclectisme musical de patienter 
d’ici le Fimu.

Les animaux de la ferme
Comme chaque année, les orga-

nisateurs ont choisi un thème. 
Pour « coller à l’image de la ré-
gion », ils ont opté pour les ani-
maux de la ferme. Si vous avez un
costume de vache, c’est le moment
de le sortir ! « Ce thème nous 
permet de faire venir des produc-
teurs locaux, notamment un char-
cutier et un fromager », raconte 
Clément Pastier, futur ingénieur. 
« Il y aura un food truck qui fait 
des burgers avec des produits du 
coin. Et bien entendu, de la bière 
artisanale. » D’ailleurs, pour pou-
voir consommer de l’alcool, les 
étudiants devront prouver qu’ils 
ont dépassé la majorité avec une 
pièce d’identité.

En plus de tout ça, l’UTBM et
d’autres établissements du supé-
rieur tiendront un stand pour pré-
senter leurs cursus. « On a vrai-

ment fait un effort sur la 
communication, notamment dans 
les autres établissements », expli-
que Agathe Rocher, étudiante et 
organisatrice. Ainsi que dans la 
recherche des sponsors. Avec un 
budget de 17 000 € financé par 
des subventions, les étudiants dou-
blent la cagnotte de l’an dernier. 
« On va pouvoir avoir de belles 
scènes, du bon matériel, pour 
nous faire plaisir et faire plaisir 
aux artistes qui n’ont pas forcé-
ment l’occasion de jouer dans ces 
conditions », explique Clément. 
La hausse de budget était aussi 
nécessaire pour respecter les exi-

gences de sécurité. La zone sera 
totalement fermée et entourée de 
blocs de bétons. Et bien qu’ouvert 
à tous, l’accès et les poches seront
contrôlés par des vigiles à l’entrée.

Aleth ARRIAS

> Jeudi 18 mai devant l’UTBM de 
Belfort, de 16 h à minuit. Entrée 
gratuite. Renseignements via 
festivut.ae.utbm@gmail.com
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Soleil, bière et rock’n’roll au Techn’hom

Une petite équipe d’étudiants de l’UTBM prépare depuis quelques semaines le Festiv’UT. Photo Sam COULON

Pour la première fois en cinq 
ans, le Festiv’UT, festival des 
étudiants de l’UTBM, aura lieu à 
Belfort, en plein milieu du 
Techn’hom. Au programme : de 
la musique, du théâtre, de la 
danse et des produits régionaux.

Même s’ils estiment « pouvoir faire » avec ce qu’ils ont, les organisa-
teurs ne disent pas non à quelques artistes de dernière minute. Seul 
impératif : avoir des étudiants dans la formation, et jouer bénévole-
ment. La candidature peut être adressée à festivut.ae.utbm@gmail.com
et accompagnée d’une vidéo. Les organisateurs acceptent de considé-
rer les candidatures jusqu’à dimanche soir.

« On cherche encore des artistes »

700
Personnes ont participé 
à l’édition 2016 du Festi-
v’UT. Cette année, les 
organisateurs en atten-
dent plus d’un millier.

« Inoubliable. » Les quatre ly-
céens représentant la classe de Ter-
minale Commerce 1 au lycée Saint-
Joseph de Belfort n’en reviennent 
pas. « Nous avons été félicités par 
François Hollande et Emmanuel 
Macron, puis reçus avec faste par la
ministre à l’Outremer, Ericka Ba-
reigts. » Lauréats du concours 
« Flamme de l’Égalité », catégorie 
lycées, ils ont reçu les félicitations 
du jury mercredi 10 mai 2017. Et 
croisé tout le gouvernement, dans 
les jardins du Luxembourg, où se 
déroulait l’événement. Christiane 
Taubira, puis Myriam El Khomri, 
Najat Vallaud-Belkacem, Jean-
Marc Ayrault, ou le maire de Paris. 
« J’ai aussi porté une gerbe déposée
lors de la cérémonie officielle de 
commémoration de l’abolition de 
l’esclavage » : Alexandre Levain, 
Valentin Para, Léa Cuvelier et Ma-
rine Roussy ont vécu deux temps 

forts en un. « Nous avons été sur-
pris de l’attention des ministres : 
nous nous sommes sentis impor-
tants et valorisés », résume Léa. « Il
y avait du respect » ajoutent-ils. An-
ne-Laure Thomas, professeur, a ra-
mené une médaille, « très lourde ». 
Le concours « La Flamme de l’Éga-
lité », qu’ils remportent avec deux 
projets artistiques baptisés « 1844 : 
Débats d’hier et d’aujourd’hui », 
leur a permis de « prendre cons-
cience des formes modernes d’es-
clavage ». Et de réaliser l’importan-
ce des valeurs de la République, 
Liberté, Égalité, Fraternité. « Marc 
Toupence, Pih Poh nous ont beau-
coup aidés. » Sans oublier Valentin 
audiovisuel, mécène. « Je n’aurais 
jamais cru une telle suite quand la 
documentaliste m’a parlé de ce 
concours », sourit la prof. Mainte-
nant… le bac !

Christine RONDOT
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Flamme de l’Égalité : retour de Paris

« Nous avons été félicités par les présidents de la République et reçus par le ministre à l’Outremer (à gauche). 
Valorisant ! » DR


